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des hommes de fer 
« Il » vraiment une tête de faune > 

pensa brusquement Le Marec qui le 
regardait faire. Puis 11 saisit au vol 
l'enveloope que sou beau-père venait de 
lancer dans les flammes, en présenta 
un coin au feu et s'en servit pour allu­
mer sa pipe, en aspirant la fumée par 
petits coups. 

Pontanes avait passé un rapide inven­
taire des papiers qu'il tenait à la main. 

— Le docteur Albeyrac envole à Yves-
Marie un résumé des rapports de police 
concernant les cinq individus que nous 
lui avons lait envoyer. 

« Les mêmes documents ont été portés 
chez vous, docteur Plounez». 

— Qui a effectué les enquêtes ? coupa 
Le Marec. 

— La police judiciaire. 
Le docteur Flounez s'étonna : 
— Comment se fait-Il que Nicolas ne 

nous en ait pas parlé tout à l'heure, il 
devait bien pointant en connaître les 
résultats? 

Le docteur Pompery et les deux Jour­
nalistes sourirent: le vieux médecin 
rvalt une candeur d'enfant. 

— Le directeur de la police Judiciaire 

est un imbécile qui mettra tout en 
ccuvr? pour novs empêcher d'éclalrclr le 
mystère de 1 Infirmerie spéciale du Dépôt 
Il est persuadé que nous sommes des 
niais et qu'il est un grand homme. 

Port heureusement, son préfet, lui, est 
intelligent et tient à sa place. Il n'y a 
donc pas trop de mal à craindre de 
Nicolas. 

François Fontanes avait exposé cela 
d'un» voix paisible, comme un homme 
qui a derrière lui vingt années de rap­
ports professionnels avec la police. 

Puis. 11 poursuivit : 
— Voi'-i dont les copies — ou plutôt, 

le texte des rapports de police, remis en 
français et réduits à leur substance : 

< Numéro quatorae - Arthur Michon, 
soixante-sept ans, veuf, rentier, seps rue 
Murtllo. à Vanves (Seine). Présentait, 
aux dires de son entourage, des signes 
apparents d'aliénation mentale, depuis 
la conversion des rentes. Vivait dans un 
état d'extrême pauvreté. Appréhendé le 
jeudi douze Janvier, alors que frappé de 
folie furieuse, il voulait s'Introduire dans 
le ministère des finances. > 

« Numéro quinze - Isaac Ebstein 

trente-huit ans, célibataire, coupeur en 
casquettes, quatre, rue des Rosiers, a 
Paris (quatrième). Arrêté en octobre 
mil neuf cent trente quatre pour vol à 
la tire et reconnu Irresponsable par le 
docteur Cohen. Travaille régulièrement 
depuis sans donner lieu à aucune plainte. 
Appréhendé le vendredi treize Janvier, 
dans le cimetière du Père-Lachalse. le 
corps enveloppé d'un drap. A déclaré aux 
gardes qu'il était mort. » 

« Numéro seize. - Amédée t»Tfr f . 
soixante ans, marié, quatre enfants, 
négociant en tissus, quatorze, rue Chau-
chat. à Parts (neuvième). Ruiné par la 
crise économique, avait annoncé, le 
douze Janvier, n ses employés qu'il 
fermait boutique et allait se Jeter dans 
la Seine. Appréhendé le treize, au mo­
ment où il allait se lancer dans la Seine 
du haut du pont de l'Aima. Domicilié 
depuis vingt-cinq ans a la Varenne-
Saint-Hllalre (Seine), 11 Jouissait de la 
considération de tous ses voisins. 

« Numéro un. - Paul Andrêani, trente 
sept, ans, célibataire, représentant en 
spiritueux, seize, avenue de Wagram. 
à Parts (huitième). Ancien sous-officier 
d'Infanterie coloniale, Il serait sujet à des 
crises de paludisme. Etait considéré 
comme un excellent employé dans les 
malsons pour le compte desquelles 11 
travaillait. Ramassé le vendredi treize 
Janvier, sur la place des Ternes, au cours 
d'une crise de paludisme. 

« Numéro deux. - Mathlas Artapaklan 
vingt-huit ans, célibataire, artiste choré­
graphique, habitant en hôtel, vingt-huit, 
rue Tholozé (dix-huitième). Note aux 
dossiers de la brigade mondaine comme 
cocaïnomane. Transporté & l'Infirmerie 
spéciale du Dépôt par les soins de son 
hôtelier à la suite, déclare celui-ci, d'un 
accès de folie erotique.» 

— C'est tout ? 

10VWHAL DS KOCBATX «s 
docteur. Votre — Non, mon chef 

collègue de l'asile de 
ajoute la note suivante à l'Intention 
d'Yves-Marie : 

«Cher monsieur, 
< j'ai examiné tes cinq sujets, mais ne 

puis me prononcer sur tour état réel. 
Tous sont soumis à une surveillance 
sévère. Le brigadier-chef envoyé par la 
police Judiciaire, un certain Delage, est 
un garçon Intelligent. Il a très bien 
compris la portée de sa mission et Je 
crois que nous pouvons lui faire con­
fiance. Je vous tiendrai quotidiennement 
au courant de mes observations, ainsi 
que me l'a demandé mon vieil ami le 
docteur Plounes. 

> Bien cordialement votre 
«Docteur Albeyrac». 
— Connaissez - vous ce Delage ? 

demanda le docteur Pompery. 
— Oui, nous avons été, Pontanes et 

mol, en rapports avec lui l'année dernière 
au cours d'une affaire bien embrouillée. 
Le docteur Albeyrac a raison, nous pou­
vons compter sur lui. 

Comme le maître d'hôtel entrait, 
portant le café et les liqueurs, le silence 
se fit brusquement dans la pièce. 

— laissez cela, commanda Agnès 
Le Marec, Je servirai moi-même. 

Dès que le domestique se fut retiré, 
Yves-Marie Le Marec, qui n'avait cessé 
de réfléchir depuis le début de l'entre­
tien, déclara brusquement : 

— J'avoue que le résultat de l'expé­
rience que nous avons tentée cet après-
midi sur Georges Plerret m'a fortement 
déçu. Ft. après un court silence, U ajouta: 
« Vous expliquez-vous, docteur, comment 
11 se fait que notre sujet n'ait pas réagi 
à l'audition de ses aventures et qu'il ait 
répété, sans manifester la moindre 
crainte, te nom de l'Ile du Prince 
Edouard ? » 

— I» fait, mon cher ami, est medlca-
tonsfin lawnial 

« Pour bien vous faire comprendre la 
raison de notre échec de est après-midi, 
Je vais employé! une comparaison un 
peu osée, mais précise. 

> Comme tous tes hallucinés, Georges 
Plerret a, dans un coin de son cerveau, 
une boite fermée a clef. Cette botte 
contient ce que J'appellerai « tes acces­
soires de crise > ; te clef qui l'ouvre est 
la vue d'un objet ou l'audition d'un mot 
lié directement à 1 Incident qui provoque 
la première crise. 

• Contrairement à ce que j'espérais, 
cette clef — ou élément déterminant 
— ne se trouve ni dans le récit de ses 
avent-ms que nous avons fait à notre 
malade, ni dans le nom de nie du 
Prince Edouard, ni dans sa mystérieuse 
expression «l'Ile des Hommes de Fer», 
n n'en faut cependant pas conclure, 
comme le fait le directeur de la police 
Judiciaire qui a le tort de prendre ses 
désirs pour des realités, à l'inexistence 
du mystère auquel nous croyons, nous, 
plus que Jamais». 

Tout en portant leur tasse de café 
à chacun de ses Invites, Agnès Le Marec 
avait suivi avec attention les explica­
tions du vieux médecin et une objection 
s'était imposée à son esprit. Elle la 
formula aussitôt. 

— Etant donné, dit-elle, que Georges 
Plerret a été pris d'une crise au Palais 
de Justice, dans la salle du tribunal 
civil, il faudrait admettre, d'après ce 
que vient d'exposer notre cher « toubib». 
qu'il a trouvé là l'élément déterminant 
cherche vainement par nous. 

« Ne croyez-vous pas cela bien impro­
bable ? » 

Aux premiers mots prononcés par sa 
femme, Yves-Marie Le Marec s'était 
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levé de «on fauteuil et s'était dirigé vers 
la bibliothèque. 

Quand il reparut dans te salon avec 
un énorme livre sous te bras, tes deux 
médecins discutaient encore sur te valeur 
de la remarque faite par la Jeune avocate. 

— Dites-mol, Yves-Marie, avez-vous 
entendu ce qu'a dit votre femme ?, lui 
demanda, dès qu'il te vit, te docteur 
Plounez. 

Le journaliste secoua négativement la 
tête, se dirigea vers le commutateur, 
ralluma les diffuseurs de lumière élec­
trique, vint se rasseoir près de la chemi­
née et déclara, tout en feuilletant son 
livre: 

— J'ai toujours pensé que les Fran­
çais avaient tort de ne pas connaître 
la géographie. 

— Et c'est pour l'apprendre que tu 
feuillettes cet 6lias? 

La question de sa femme laissait 
Le Marec indifférent, n s'était arrêté 
à la carte de l'Afrique du Sud et sem­
blait y chercher quelque chose. 

Bien qu'habitués à ses manières, ses 
amis le regardaient faire avec éton-
nement 

Très vite, son doigt s'arrêta sur deux 
points minuscules qui tachaient, dans le 
bas de la carte, le bleu représentant la 
mer. 11 se pencha alors sur ces deux 
points comme pour lire quelque chose, 
et dit ensuite : 

— L'adversaire du client oour lequel 
tu plaidai- au civil ce Jour-la se nomme 
Marion. n'est-ce pas ? 

— Oui... 
— A-t-on prononcé son nom devant 

Plerret? 
— Oui... 
— Et c'est ft ce moment qu'il a été 

pris d'une crise ? 
— Oui... Juste après que te grefflet 

eut appelé : « Affaira 
Limagne.» 

— C'est vrai, ftt-n ce 
même en hochant la téta, ta l 
dit. 81 nous n'avions été aussi 1 
les uns que tes autres en 
nous y aurions pensé tout de 

Puis, comme il eut soudain le aa*j 
ment que ses propos étaient des énèssj 
noiir ses interlocuteurs, U expliqua): 

— n n'y a pas une fte du S)Sj 
Edouard, n y a tes lies du M | 
Edouard. L'une, te pins petto, ( 
ce nom ; l'autre, la plus \ 
111e Marion- comme lad* 
client... 

— Tout s'explique donc I s'eacaanav^f 
docteur Plounez, dont ta jdsB4 
d'autant plus vive qull avait 
ment désespéré de découvrir ta 1 

— Nous te saurons sans aucun 4**"* 
tout ft l'heure, mon cher ami. 

« SI vous te voulez 
expérimenter Immédiatement 
cité de notre découverte sur 
Plerret. 

> Et. si, comme Je te crois, te) aaaaV; 
« Marion > déchaîne chez lut une) atttar 
de démence, le mystère de « ltta •»*> 
Hommes de Fti » deviendra, poaaV 
Nicolas lui-même, une réalité.» 

En prononçant ces mots. 
Le Marec s'était levé. Tous tas 
l'imitèrent. Et, tandis qu'ils se pénal 
sur l'atlas abandonné par tour 
celui-ci sonnait le chauffeur. 
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QUELLE saisissante réalité ! 
Les instantanés obtenus avec la 
pellicule "Kodak" "Verichrome" 
sont si vivants que les personnages 
semblent jaillir de l'épreuve. 

Avec elle vous serez sûr de réussir 
toutes vos photos. 

Chaque bobine vous donnera toujours 
huit belles images nettes- détaillées, 
éclatantes de lumière. 

Aussi quelle économie I Fini le gas­
pillage avec la pellicule "Kodak" 
" Verichrome ". 

Chez tout bon marchand il'articles 
photographiques, exigez toujours U 
pelli le "Kodak" "Verichrome" à 
double couche extra-sensible, la moins 
chère par sa qualité et son rendement. 

La bobine de 8 poses, z8° : Frs o.jo 
en 6x9 cm. 

Exigez la Pellicule 

Kodak 
Verichrome n 

G. BOURGEOIS, 3 9 , rue Pauvrée, ROUBAIX Tél. .163.66""» V«Sîa5Sî-Ss KODAK 
PHOTO EQUINET. 53, rue de Mouvaux, TOURCOING fc^Û'»^°itoDAK.'^ra5»»i«r^î.J^ 
DP.UGUEP.'.E CHAMER. 135. rue de l'Epeule. ROUBAIX (Tél. 361.30) T I A ^ S ^ T ^ T K ^ E W 
PH0T0-CIHÉ Maurice VASSET
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V. FRANCO *kJÏÏ! Sfu/âm?^" 47 C R 0 I X 

F. SHETTLE, 1, rue de Lille, Roubaix 

PESSÉ Henri. 3. rue Pauvrée, 3, ROUBAIX 
SEMET •* tSTSJLsw* , b Lya-Ui-Lannoy 
CROMBÉ, 47, rue Nain; 3 "", rue de Lannoy, Rx 

LES INDUSTRIELS 
FRANÇAIS 

S O C T t T É A N O N Y M E 
a u c a p i t a l d e 7 000 800 (la fr . 

I l 4 v e r s é ) 

Avis de Convocation 
M M . If» A c t i o n n a i r e s de 1» 

S o c i é t é A n c i . y m » « LES I N ­
D U S T R I E L S F R A N Ç A I S », 
Compe.Br.:? ri"As>rrances à p r i ­
me.* fixco c o n t r e l ' I n c e n d i e , a u 
L'ap.tal cl** - t p t m l l ' l ^ n » d e 
f rancs , s o n t c o n v o q u e s e n 
A w e x . b ' é » s i n o r n l e c i - l l n a l r e , 
le L U N D I 31 M A I 1937. S 
M h 30. a u s ie^c s o c i a l , S 
R o u b = ! x «. r u e d e la P o s t e 
i A n c i e n n e r u e d e l ' U n i o n ) . 

( I K I ) R E D U J O U R 
1 ' R a p p o r t d u C o n s e i l d ' a d -

m l n l s t r a ' t o n : 
2" R a p p o r t c e s c o m m i s s a i r e » 

a'jjc c o m p t e s : 
3° A p p r o b a t i o n d e s c o m p t e s 

d e l ' e x e r c i c e 1PM. Q u i t u s a u x 
a d m i n i s t r a t e u r s : 

4» A p p r o b a t i o n de l a l i s t e 
de» valeur.» d i v e r s e s q u i p o u r ­
r o n t c i r e a c q u i s * » par la C o m ­
p a g n i e p o u r le p i n c e m e n t d e s 
t o n d s : 

5" N o m i n a t i o n d ' a d m i n i s ­
t r a t e u r s ; 

6-* A u t o r i s a t i o n à d o n n e r 
a u x a d m i n i s t r a t e u r * d a n s l e s 
t e r m e s d e l ' a r t i c l e 40 d e l a 

lo i d u 34 J u i l l e t 1887 e t a r p r o 
c a t i o n e t r a t i f i c a t i o n d e s o p e 
r a t i o n » t r a i t é e » a u c o u r s d e 
1 e x e r c i c e : 

7- N o m i n a t i o n de.» c o m m i s 
f a i r e » a u x c o m p t e s p o u 
[ e x e r c i c e 1937 e t n x a t l o n de 
i c i ; i n 

8" V o t e , s'il y a H e u . s u r 
t o u t e q u e s t i o n a c c e s s o i r e . 

L ' A s s e m b l é e g é n é r a l e ord l 
r n l r e se c o m p o s e d e t o u s l e s 
a c t i o n n a i r e s , q u e l q u e s o i t l e 
n o m b r e d e l e u r s a c t i o n s . 
Le C o n s e i l d A d m i n i s t r a t i o n . 

99796d 

E t u d e 
de M e A m é d é e D U C H A N O E , 

n o t a i r e à R o u b a i x 
9. r u e d u M a r é c h a l - P o c h , 

CONSTITUTION 
DE SOCIETE 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
u n i q u e m e n t c o m p o s é e d e p l a n t e s i n o r f e n a i v e s , j o u i s s a n t d e p r o p r i é t é » s p é c i a l » » , 

q u i o n t é t é é t u d i é e » e t e x p é r i m e n t é e » p e n d a n t d e l o n g a e » l i m w » 
L a J O U V E N C E DE L'ABBE S O U R Y «*t faute e x p r e s s é m e n t p o m - « n é r i r t o n t e s I 

l e» m a l a d i e s d e l a f e m m e . E l l e l e» g u é r i t b i e n p a r c e q n e l l e d é b a t i s s u 1 i n t e - 1 
rieur d e t o n s l e s é l é m e n t s n u i s i b l e » ; e l l e faut c i r c u l e r l e s a n g , d e c o n j e a | 
f j s j s j s i l e» o r g a n e s e n m ê m e t e m p s q u ' e l l e l e s c i c a t r i s e . 

L a J O U V E N C E DE L'ABBÉ S O U R Y n e p e u t j a m a i s ê t r e n u i s i b l e , e t tonte | 
p e r s o n n e q u i s o u r i r e d u n e m a u T a i s e c i r c u l a t i o n d u s a n g , a o i t V i » • • < I 
K i é a H e e . l l l a a i i i i l B M , s o r t d e I • • > » • . * » o u d e » * • * » » , « J u i n , ' 
t i n s « n i I - . o i t m a l a i s e s d o R E T O U R D ' A G E , d o i t e m p l o y e r l a | 

J O U V E N C E D E L ' A B B É S O U R Y . . 
es toute m•—»••». car elle guérit tons les jours das uiUisn ds 

Liquida 

n o t a i r e à R o u b a i x , l e 22 
avr i l 193Ô. 

M. J u l e s B A C H , n é g o c i a n t , 
d e m e u r a n t à W a s q u e b a l . 32, 
r u e d e s L i l a s . 

Et M M s r l u » T T U G A U l / T . 
n é g o c i a n t , d e m e u r a n t à W s s -
q u e h a l . 72, r u e de» J a r d i n » . 

O n t f o r m é e n t r e e u x u n e 
w l é t é e n n o m c o l l e c t i f a y a n t 
p o u r o b j e t l ' e x p l o i t a t i o n d ' u n 
f o n d s d e c o m m e r c e d e n é ­
g o c e d e s a l a i s o n » , s i s * W a s -
q u e h a l . 72, r u e de» J a r d i n s . 

L a r a i s o n e t l a s i g n a t u r e » o -
c l a l e s s o n t : 

« B A C H k T R I O A U L T • 

L e s i è g e s o c i a l e s t à W a e -
q u - h a t . 72. r u e d e s J a r d i n s . 

L a d u r é e d e la s o c i é t é e s t 
d e 99 a n s q u i o n t c o m m e n c é 
à c o u r i r l e 1 " m a i 1*37. T o u ­
t e f o i s c h a c u n d e » a s s o c i é » a 
le d r o i t d e f a i r e c e s s e r l a s o ­
c i é t é à l ' e x p i r a t i o n d e c h a q u e 
p é r i o d e d e 5 a n » e n pré-
s o n c o - a s s o c t é m o l » 

ace . 

t o m o b l l e m a r q u e C h e -
n a r d e t W a l k e r , n» 9337 
R F 7, é v a l u é e f r . S.000 

e n s e m b l e fr . 10.000 
M. T R I O A U L - T a f a i t 

1» D u f o n d s d e c o m ­
m e r c e d e n é g o c e d e s a -
i&lsona q u ' i l p o s s è d e e t 
e x p l o i t e à W a s q u e h a l . 
72. r u e de» J a r d i n » . I m ­
m a t r i c u l é a u r e g i s t r e d u 
c o m m e r c e d e R o u b a i x 
s o u s l e n* 19058 e t c o m ­
p r e n a n t l a c l i e n t è l e e t 
l ' a c h a l a n d a g e y a t t a ­
c h é » , l e n o m c o m m e r ­
c i a l e t l e d r o i t à l ' o c ­
c u p a t i o n d e s l i e u x o ù 
ie f o n d » e s t e x p l o i t é , l e 
t o u t é v a l u é . . . fr. 10.000 

2" D ' u n e vo l t u - * 
a u t o m o b i l e m a r ­
q u e T a l b o t n u ­
m é r o 8895 M B 7 
<T» lu*e fr. 5.000 

E n s e m b l e . fr. 20 000 20 000 

Le» a a s o c ' é s a u r o n t e n s e m ­
b l e o u s é p a r é m e n t , l ' a d m i n ' s -
t - a t ' o n d e l a s o c i é t é a v e c le» 
p o u v o i r » le» p l u s é t e n d u s k 
ont, e f fet . T s a u r o n t c h a c u n l s 
•=:<*nature s o c i a l e d o n t Ils n e 
nou"—ont fa lr» u « » « e o u e P O U T 
l e s af fa ires d e la s o c i é t é . P » r 
e x c - p t l o n 1» s i g n a t u r e d e s 
n « u i a s s o c i é » s e r a n é c e s s a i r e 
rxuir p s j w e - e t r e n o u v e l e r t o u s 
b-Mtx c o n c e r a s n t l a s o c i é t é . 
' l n s l q u e p o u r c o n t r a c t e r 
t o u s e m p r u n t s a v e c o u s s n s 
h v * > o t h é o u * cm n a n t i s s e m e n t . 

F n c a s d e d é - e s d e l ' u n Ces 
a s s o c i é s la s o e i * t è s e r a d i s ­
s o u t » e t l l n u ' d * » . 

r v i i r ex"0*<1!t'on» de cet. 
» < " . OU* é»* rt»T»~*»s le 30 
»w»J 1937 a u o - e f f e d u T i i -
b*t*r*1 d e C o m m e r c e d e 
R " i i b » 1 x . 

T-e» d é c l a r a t i o n s d e e r è a n -
r e s n u - t o u t c r é a n c i e r d e 
l 'anoort -eur d u f o n d s d e 
c o m m e - c e e n v e r t u d e l ' ar -
, i - v T d e l a loi d u 17 m a r s 
l o o c rfevror-* ft-r» f a i t e s a u 
n—ff» d u T - ' b ' i n a l d e C o m ­
m e r c e d e R o u b s t x » u p l u » 
t a r d d a n s 1» a u l n e a t n e d e 
i . o r é s e n t e I n s e r t i o n . 
P a u r e x t r a i t e t m e n t i o n » : 

<>r-«s-, A DTTfTHArJOB. 

ASsncia"nof«. PHÊTS 
OnMMJ.ND.TES 

JVoas rapvelons que 
les abréviations ne 
sont acceptées dans 
les annonces o « « 
sons l'entière res­
ponsabilité des 
clients. 

CESSIONS 

L e c a p i t a l s o c i a l e s t fixé à 
la s o m m e d e 3 0 0 0 0 f r a n c » . I l 
e s t c o n s t i t u é p a r l e s a p p o r t » 
c l - a p r é s 

M. B A C H a f a i t l ' a p p o r t : 

1» D ' u n e s o m m e e n e s p è c e » 

Cabinet Ch. DUTHY 
48. r u e d u O t e n d - C h e m l n , 48 

a R o u b a i x R. C. No 17.301 

D e u x i è m e P u b l i c a t i o n 
Par acte s • p . e n d a t e d u 

28 a v r u 1937. e n r » g l * « r é à 
R o u b a i x i S s a o n » ) , l e 28 »vrl l 
1937. f o l l e 30. no 20. Morurteui 
L o u i s V E R P L A N C K B . d e m e u ­
r a n t à R o u b a i x . 164. r u e d e 
F l a n d r e a c é d é a u x é p o u x 
J o s e p h J o n c k h e e r e - K e n a r s . 
d e m e u r a n t S L a n n o y , 10 , r u e 
S a t n t - J a c q u e a . 1» f o n d » d e 
c o m m e r c e d ' é p i c e r i e e t l é g u ­
m e s q u ' i l e x p l o i t e à R o u b a i x . 
16». r u e d e F l a n d r e , e x p o s i ­
t i o n s » u « l è s e d u f o n d » e»«l». 
d a n s le» d i x Jour» d u p r e e e n x 
a v i s P a r u a u B . O . l e » m a l 
1937 

Pour ètro rasa dopràs 

ATTAQUEZ LE POIL A LA BASE 
OVQC la hmQGIBBS'MINŒ "... 

.UNF» LAME P A R F A I T E DA.\» l'ft ÉTUI 
QVi I.A PRO'I Ï I . E BIEN 

Ca LAME «ilBRK M l \ « F est i r e m p é e f u s q u ' o u 
coeur, c e qui lui cTonne, a p r è s a /7u/aae . d e s 
tranchants plus durables, sa minerur p e r m e l 

y <f'af/aquer le poil a la b a s e ef de s e raser 
\ d e p l u s prés, elle est biseautée " sans 

mnrfll" par un procédé breveté S.G.D.G.. 
n'écorefte donc pas la peau et rase sans 

douleur 
t ' frrr i GIBBN en matière plastique ré­
sistante, protège bien les lames en 

les conservant a l'abri des ebocs et 
de l'oumldité fusqu'a leur emploi. 

»-:*» I . A 1 I K S I . I H H s M I V T l . i H A V T I K S l 

achetez un étui de S / j m e s . utilisez la 
premier», si vous n'êtes pas satisfait, 

renvoyez le tout a CIBBS. 22 rue de 
Mangnan. Pans qui vous remboursera 

L I L L E 

Pas-dt-porte ,..*„.*£. 

prix: L» flacon 

vérttsbls JOUVENCE 
porter le portrait 

« f r . » » 

_ OE L'AMI SOURY 
de l'Abb* Soury uo» la «Ignatur» Ma 

A U C U N O U T R E P R O D U I T NC T T U T | 

HOTELS 
Recommandés 

• — 

LE N O R D A LOURDES 
LOVRDES 

PLAGES FRANÇAISES 
ftERCK PLAGE 

SAINTE-MARGUERITE, 12, rue des Oyat, 
Pension spécial* p' enfanta de 3 à 12 sas. Vie de famille. (IM 

PLAGES BELGES 
MIDDELKERKE 

Par acte ». • p. «n data à 
T ( d u 1 /3 /37 . e n r e g i s t r é l e 
1 7 / 4 . v o l . 73 . f« 1. M. J o s e p h 
V a a b o o r é e c è d e e t v e n d s o n 
f o n d » d ' A l i m e n t a t i o n , g é r a n c e 
d e 1» S o c i é t é E c o n o m i q u e d e 
C c n » n i r . n i a t l o u . q u ' i l e x p l o i t e . 
54. r u e d e » P h a l e m p i n » . à 
T o u r c o l u f , S M m » J e a n D e 
U i a e v e - D e l t p l a n q u » . O p p o s i ­
t i o n s d a n s le» 10 Jour» d e l a 
p r é s e n t e I n s e r t i o n , a u s i è g e d u 
f o n d s c é d é , a u n o m d e M J o ­
s e p h V s n h o o r d e . P a r u a u 
B . O . l e » m a l 1S37. 64*07 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

L i g n e L i l l e - P a r t » 

Bon 
Café - Tabacs 

prcrxLmlté g a r * e t u n i n e i î i n p 

Bavette 70/75.000 
T A B A C S ' M . S M 

B e l l » l n » t . . p e t i t l over , d é p e n d . 
T r a v a i l p o u r ». V e n d e u r f a i t 
c o t i s a n t e à a c a . d l i p . de M.*** 

A G N U 8 1-fcBS 
» . r u s F a l d h e r b » . LILLE. M 

La m e i l l e u r s a f fa ire d e l a n u » 

CAFE - TABACS 
l lbr» l o u r n . . » l t u a t l o n c e n t r a l e 

12.6*6 F a n 
6 6 s f r a n c » r a p p e l t 

Chiffre» p r o u v é » : f o r t * v e n t e 
v i n » e t a l c o o l » . P r i x e t conaU-

V o i r o u é c r i r e a u 

Cabinet PAYEN 
l i t , r u * S a i n t - J e a n . B o n b a l x 

Café • Restaurant 
s c é d e r , p l e i n c e n t r e , t r è s 
b o n n e s f t» lr» M 066 fr . . m o i t i é 

sas» S . B. J n a l . 

M A I S O N A V E N D R E O U A 
L O l ' E R . 14, r. d e R o u b a i x , 
M o u v a u x 4 e h . , * * u c o u r , p a r ­
t o u t , t o i l e t t e , s a l l e d e b a i n » 
m o n t é e , c h . c e n t r a l , g a r a g e s , 
t* J a r d i n . S ad 30. a v e n u e 
O u y n e m e r , C r o i s é - L a r o c h e , d 

A Tendre Tourcoing 
g " m a i s o n d ' e m p l o y é , l i b i e 
«ou» p e u . e a u . g » r . é l e c t . a i l l e 
d * b a i n s , g» J a r d i n . V i s ib l e 
s e m a i n e d e 17 à 16 h e u r e s . 
31 . r u e d u C l l n q u e t . près d u 
t r a m w a y A. 65083 

IMMEUBLES A LOUER 

R.cherche d'urgence 
m a i s o n o u re*-de-cT**uM*»ï 
tré* p r o c h e p l a c e L l b f r t é . 
Ecrire U . T . Jc f t i . 169474 

A VENDRE 
I N G E L m ' N f T i ' E B ( B e l f t q n c ) 
t O d ' r o u l » C o u r t r a l - R c u l e r a ) 

V i l l a a v e c J a r d i n . 3 h a b i t a t 
o u v r i è r e s . 1.BO0 m 2 d e s e r r e . 
s u p e r f . 1 Ha 12 a r e s r n v . r o n . 
L i b r e ver* 1 " J u i n B c r l e a u 
J o u r n a l I n l t . T . O . B . D . 667S6 

Demande à acheter 
d a n » ta r é g i o n t o u t e s pro­
pr ié té» . I n d u s t r i e s e t f o n d s 
Bcrtr» C r é d i t G a i F o n c i e r . 35. 
Av. F s u l - O e s c b a n e l . B r u x e l l e s 

C314S2 

APPARTEMENT 
c h a m b r e e t r u ' s l n e rerfeer 
c h é e a . t o u t c o n f o r t , m a x i m u m 
123 fr. pavr roots Ecr ire t n l t 
M. S . « u J o u r n a l . ltMOd 

FABRICANTS 
B o n v i s i t e u r f n t e i n t u r e . 32 
a n s . c o u r a n t tous t r a r a u x 
i n t é r i e u r , c e a l r c c i i a n g e r . S é ­
r i e u s e s re fér Bc A . 8 . J n a l . 

Homme à toute main 

T<<uquet. T o u r 

p o i d s l o u r d . 
22. rue d u 
n g. ' «W77d 

Demoiselle. 35 État 
c h e r c h e pda*oa ( O u * 
d ' e n t a n t s , p o u v a n t ésn 
e n s e i g n e r f r a n ç a i s , anr*jBjd 
a i . t - w a a d . *Vdn 

Bonne sté 

M e n a c e s é r i e u x s a n s e n f a n t 

Recheche Maison 
loyer J u s q u e 125 t"r.. e n v i r o n s 
L a b o u r e u r . R x - W a t t r e ) o s . 
I T . a u J o u r n a l . I f 9 4 5 d 

I DEMANDES] 
D'EMPLOI 

Acheteur de laines 
a s n s L o n d r e s 13 » n s A u s t r a ­
l ie , d f s t r e part ir A u s t r a l i e 
p o u i n é g o c i a n t o u I n d u s t r i e l . 
M a r c e l C r o q u e s , 42. r u e S t -
Henr l . La M a d e l e i n e 6504 

REPRESENTANT 
v i s i t a n t a u t o r é g i o n Es t , 
t r i a n g l e P a r l i - B e l f o r t - S t r a a -
b o u r g . d é s i r e r a i t a d j o i n d r e r e ­
p r é s e n t a t i o n c o m m i s s i o n , l a i ­
n e » p e l o t e s . Ecr . II. S. a u J n a l . 

16804 

LITHINOL Dissolvaat 
tic l'acide 

K H U t U T I S M E - G O U T T E • S C I A T I Q U E - M A U X DE R E I N S 
L I T H I A S E R E N A L E • G R A Y E U . E 

Ode Pharmacie de Hth^JTZ STU^lSt 
41647 

Unt 
du charme «tY 

une longue jeunesse 
groc* A la Fandorin*» I Quand la «ong 
»t t pur aécircula bi»n, la paon conaor • 
va sa fraîcheur, la i musclas levr for­
m e l * et la* organe» fonctionaas») S 
merveille. Pas de retord», d a réglas 
douloureuses, de troublas ae ninmaai 
du retour d âge . La fondorina,A bas* ) 
d'extraits glandulaires ovac lessr* •»•*> 
mone» et d'extraits da planée*, aet *am 
régulateur parfai t d * la drculaWo*.' 
et de root I organisme féwmiw. B» 
obiervant aussi une hygiéna Iwriwa, 

Quotidienne at impaccobTa. ou moyaav 
e la Gyraldosa, la femme r*»la*»>l 

• aine at jeûna. « 

Toute» Pharmocie» au Ets CHAmjVS»V 
2 , Rua d a Volencienaas, 2 • rMB» 
EtsayoE Fandorin» at Gyrotdoeaè aao 
frais an rK>usdanwndoiitdaae»sj6)*»%a«J 
d essai qui vous seront etimfé» fjas>J 
tuitamant. Ecrira sarvka N * 4 *» • * , 

Q Y R 

2 
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